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L’équipe de rédaction d’«objectif 
sécurité» (de g. à dr.): Natalie Rüfenacht, 
Magali Dubois, Ursula Marti.

Chers lecteurs,
C’est avec grand plaisir que nous 

vous accueillons dans les colonnes du 
tout nouveau magazine «objectif sécu-
rité». Nous formulons le voeu que cette 
publication vous appuie dans vos tâches 
quotidiennes de prévention, au sein de 
la commune ou de votre entreprise. 
Chaque numéro sera l’occasion de trai-
ter un problème de sécurité avec un 
éclairage précis, ainsi que des argu-
ments et des conseils utiles à votre ac-
tivité pratique. Cette première mou-
ture est consacrée au thème de la 
gestion de la vitesse.

En outre, la deuxième partie du ma-
gazine «sur le terrain» s’adresse tout 
particulièrement à nos multiplicateurs 
et partenaires. C’est donc votre engage-
ment en faveur de la sécurité qu’il s’agit 
de présenter!

Le magazine du bpa n’existerait pas 
sans vous. Pour l’équipe de rédaction, 
une collaboration et un échange régu-
liers sont indispensables. Nous nous ré-
jouissons de ces contacts précieux et en-
richissants. N’hésitez pas à nous envoyer 
vos commentaires et vos idées d’articles, 
à l’adresse: objectif@bpa.ch

A tous très bonne lecture! 

La rédaction
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Sur la base de la statistique 2003 du 
bpa et des indications sur les cas four-
nies par la statistique de la Suva, le bu-
reau Ecoplan a calculé les coûts écono-
miques des accidents non 
professionnels en Suisse. 
Les dommages matériels, 
donc les traitements médi-
caux et la perte de produc-
tion pour raison d’absence 
représentent un montant 
de 13,1 milliards. La moitié 
de ce total provient des accidents de la  
circulation, un bon tiers des accidents 
domestiques et de loisirs, et environ un 
sixième des accidents de sport.

Par ailleurs, les coûts immatériels, 
résultant des souffrances subies à cause 
des accidents, ont aussi été pris en consi-
dération. Ces coûts, évalués selon des 

modalités utilisées aussi dans d’autres 
domaines de la santé publique, repré-
sentent en tout un multiple des coûts 
matériels. Globalement, les coûts éco-

nomiques induits par l’ensemble de la 
collectivité équivalent à un total de 
54,4 milliards de francs. 

Nous disposons ainsi de nouveaux 
chiffres qui nous permettent 
de comparer les coûts des 
accidents avec ceux générés 
par d’autres risques pour la 
santé, comme l’abus d’alcool, 
le tabac, etc. Ils mettent clai-
rement en évidence la néces-
sité d’accroître les efforts de 

prévention des accidents. Les mesures 
de prévention pourront aussi être éva-
luées avec plus de précision et planifiées 
de façon mieux ciblée. um

en chiffres

Les questions liées à la sécurité de  
la circulation routière font toujours 
apparaître des différences entre les 
régions linguistiques. Un exemple 
connu: alors qu’en Suisse alémanique 
85 pour cent des conducteurs 
bouclent leur ceinture, le taux est  
de 70 pour cent seulement en Suisse 

romande, voire de 66 pour cent au 
Tessin. Yvonne Achermann, collabora-
trice scientifique au service Recherche 
du bpa, précise: «Nous avons constaté 
par ailleurs que le Tessin enregistre 
bien plus de tués et de blessés graves 
par 100 000 habitants que les autres 
régions linguistiques.» Le bpa entend 

maintenant se pencher sur le phéno-
mène: une étude scientifique d‘enver-
gure analysera ces différences, 
recensera les facteurs d’influence  
et recherchera des explications 
possibles. La parution de cette étude 
sur les différences régionales est 
prévue pour le printemps prochain. nr

Les régions linguistiques sous la loupe

zoom

Nouvelle étude du bpa Chaque année, un million de personnes sont victimes 
d’accidents: sur les routes, en faisant du sport, à la maison ou durant  les loisirs.  
Le bpa a fait calculer le coût économique global de ces accidents. Les dommages 
matériels à eux seuls se chiffrent au total à 13,1 milliards de francs.

Que coûtent les accidents de loisirs?
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La vitesse est l’un des plus grands pro-
blèmes de la circulation routière. Des al-
lures inadaptées, une vitesse excessive 
jouaient un rôle dans à peu près un tiers 
de tous les accidents comportant des 
blessés graves ou des tués. Les chiffres 
de 2007 pour les routes suisses indi-
quent 134 tués dans des accidents liés à 
la vitesse, et 1223 blessés graves. Parti-

culièrement attristant: le grand nombre 
de jeunes adultes entre 18 et 24 ans 
parmi les victimes.

Les méthodes classiques que sont les 
enregistrements radar et les contrôles de 
police ne suffisent apparemment pas à 
convaincre les conducteurs de respecter 
les limitations de vitesse. En outre, les 
contrôles de police sont gourmands en 

personnel et les enregistrements radar 
ne surveillent qu’une partie du réseau 
routier. La Suisse n’est pas seule à être 
concernée par le problème. Dans d’autres 
pays européens, on cherche aussi des 
moyens susceptibles de faire baisser le 
nombre des victimes de la vitesse. Au 
CEST on paraît avoir trouvé la solution 
avec l’ISA. 

Technique du véhicule Pour parvenir à maîtriser le problème de la vitesse, le 
Conseil européen de la sécurité des transports CEST mise sur le système électronique 
d’assistance au conducteur ISA. Quelle est la marge de progression d’un tel système? 
Le point de vue de Stefan Siegrist, responsable du département Recherche et membre 
de la direction du bpa.

Le système d’assistance ISA ouvre  
de nouvelles perspectives 

dossier gestion de la vitesse

Une vitesse inappropriée est un facteur accidentogène fréquent.
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Les lettres ISA (Intelligent Speed As-
sistance) désignent donc un système 
électronique qui communique automa-
tiquement au conducteur la vitesse 
maximale autorisée dans l’endroit qu’il 
traverse. Le dispositif intégré au véhi-
cule se renseigne par le biais du GPS sur 
le lieu où le véhicule est en train de pas-
ser et il compare la vitesse effective avec 
la vitesse maximale autorisée. Le sys-
tème peut alors réagir de plusieurs fa-
çons aux informations recueillies. Dans 
la variante «advisory» (ISA conseiller), 
l’ustensile renseigne sans arrêt le 
conducteur sur les vitesses à adopter. La 
variante d’appui (ISA d’appui) engendre 
un avertissement lorsqu’on roule à une 
vitesse supérieure à la limite autorisée. 
La troisième variante (ISA intervenant) 
procède à une adaptation automatique 
de l’allure du véhicule.

A l’heure actuelle, le système d’assis-
tance ne sait rechercher que les vitesses 
maximales autorisées en général. A 
l’avenir en revanche, l’ISA pourra cal-
culer une vitesse du véhicule adaptée 
aux conditions météo et de la route.

Au CEST, on est persuadé que l’on 
dispose avec l’ISA du moyen idéal qui 
permettra d’abaisser le nombre des ac-
cidents graves en Grande-Bretagne dans 
une proportion estimée à 18 pour cent 
avec Advisory ISA, et même à 37 pour 
cent avec Intervening ISA. Selon le CEST 
dans un document de prise de position, 
si tous les motards avaient équipé leur 
bécane d’ISA, on pourrait diviser par 
deux le chiffre des victimes de la route. 
Aussi le CEST préconise-t-il l’introduc-
tion du produit sur le marché, même s’il 
se trouve encore en phase de test.

Natalie Rüfenacht

objectif sécurité: Monsieur Siegrist, le 
CEST évoque une division par deux du 
nombre des tués sur les routes en  
Europe – aurait-on trouvé avec ISA la 
solution au problème de la vitesse?
Stefan Siegrist: Il est clair que l’intro
duction du système d’assistance au con-
ducteur ISA aurait des répercussions 
très importantes sur le niveau de la sé-
curité routière. Nous nous réjouissons 
de cette perspective, même si nous som-
mes un peu plus réservés que le CEST 
dans notre évaluation du potentiel de 
prévention.

Pourquoi cette réticence du bpa?
A notre connaissance, certaines études 
internationales à ce sujet n’ont pas 
abouti à des prévisions aussi optimistes. 
Mais je le confirme: ISA offre des 
ouvertures encourageantes; ce moyen 
est à mes yeux une manière élégante 
d’aider le conducteur au volant.

Il est difficile d’imaginer qu’une simple 
aide technique ait tant d’influence sur 
la sécurité routière …
Le système aura cette influence surtout 
sur les automobilistes à qui il arrive 
ponctuellement de rouler trop vite, 

mais qui ne sont pas des fous du volant 
pour autant. 

Justement, les fous du volant notoires  
ne sont-ils pas ceux qui font problème?
Ces chauffards ne sont heureusement 
qu’une petite minorité. La plupart des 
excès de vitesse sont commis par une 
majorité de conducteurs qui conduisent 
presque toujours correctement. Sur les 
fous du volant, le système ISA n’aurait 
guère d’impact.

Comment donc? Le système doit-il 
pouvoir intervenir dans la manière de 
conduire?
Oui, la version complète d’ISA réduit  
effectivement l’allure. Cependant, le 
conducteur peut à tout moment suppri-
mer le blocage en pressant à fond 
l’accélérateur. On peut donc mettre le 
système hors service. Celui qui veut  
rouler vite peut le faire malgré ISA.

Pourquoi n’interdirait-on pas aux 
conducteurs connus pour leurs excès  
de vitesse la possibilité d’intervenir sur 
le pilotage du système? Ne s’agirait-il  
pas d’une sanction justifiée? 
Une telle mesure serait certainement 

«Nous sommes impatients  
de connaître les expériences 
d’autres pays»

Les excès de vitesse: Stefan Siegrist, membre de la direction du bpa, entend attaquer 
le problème par une gestion globale des vitesses. 
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Les autoroutes  
les plus sûres

La Suisse sur le podium devant 
le Danemark et les Pays-Bas.
Le Conseil européen pour la 
sécurité des transports a distingué 
la Suisse comme le pays aux 
autoroutes les plus sûres. Nulle 
part en Europe on n’affiche  
un taux aussi bas de personnes 
tuées sur les autoroutes (moins  
de deux personnes par milliards 
de véhicules-kilomètres). En outre, 
la Suisse est aussi le pays qui a 
connu, en cinq ans, la plus nette 
réduction du nombre des morts 
sur les autoroutes. En 2006, on  
a enregistré 31 victimes, cinq ans 
plus tôt le chiffre était de 71. Ce 
gain important de sécurité résulte 
principalement de l’intensification 
des contrôles policiers de vitesse 
et d’alcoolémie. um

contre-productive; il faudrait s’attendre 
à ce qu’un conducteur contraint et for-
cé de limiter sa vitesse se mette alors à  
rouler le plus vite possible par simple 
défi.

Mais cela signifierait quand même 
qu’il ne circule pas plus vite que ce qui 
est autorisé …
 … oui, mais on n’agit que sur une partie 
du problème. Quand, en langage de 
prévention, on parle de la vitesse com-
me cause d’accidents, on ne pense pas 
qu’au dépassement de la vitesse maxi-
male autorisée, mais aussi à une allure 
inadaptée à la route et aux conditions 
météo. Un automobiliste qui par temps 
de pluie ou de neige circule à la vitesse 
maximale autorisée représente un 
risque pour la sécurité.

A vous entendre, ISA n’est pas la 
solution au problème de la vitesse …
La panacée n’existe pas, la solution 
unique non plus. C’est seulement en 
combinant systématiquement des me-
sures de diverses natures, donc par une 
gestion globale de la vitesse, qu’on arri-

dossier gestion de la vitesse

Une fois n‘est pas coutume, le 10e 
Forum du bpa se muera cette année 
en rencontre internationale! Organisé 
conjointement avec le Conseil 
Européen de la Sécurité des Transports 
(ETSC), il sera consacré à un fléau sur 
les routes du monde entier: les excès 
de vitesse. La question sera abordée 

sous différents angles, général, 
technique et psychologique. Le Forum 
aura lieu le 25 septembre 2008 dès  
15 heures au stade de Suisse à Berne. 
Le programme et le formulaire 
d’inscription adéquat seront en ligne  
à la fin du mois de juin. www.bpa.ch 
md

Forum du bpa: zoom sur la vitesse

vera à modifier vraiment et de façon 
durable la situation. Le système 
d’assistance ISA est une pierre de 
l’édifice, son rôle sera intéressant.

Et quels sont alors les autres éléments 
fondamentaux du système de gestion 
de la vitesse?
On peut amener à une conduite plus 
prudente et plus modérée en aména-
geant l’infrastructure, par exemple avec 
des tronçons de route rendus plus 
étroits. On a vu aussi les résultats d’une 
stratégie alliant information et répres-
sion, en clair des campagnes associées à 
des contrôles de police. Sans doute il 
faut s’attendre à d’autres aides venant 
des progrès techniques. On pourrait 
maintenant déjà disposer de signaux de 
circulation adaptant leur message aux 
conditions de la route et du temps.

Quand donc introduira-t-on le système 
ISA dans notre pays?
Certains véhicules en sont déjà équipés, 
il n’existe pourtant pas de plans qui 
nous dirait comment encourager la dif-
fusion de ce système. Actuellement 

pour nous c’est Via sicura qui est claire-
ment prioritaire, donc un ensemble de 
mesures pour la sécurité routière. Si ce 
programme est bien reçu au niveau po-
litique, cela représentera déjà un grand 
gain pour la sécurité du trafic en Suisse. 
En attendant, nous observons les autres 
pays, et nous sommes très impatients 
de connaître les expériences qu’ils fe-
ront avec ISA.

Interview: Natalie Rüfenacht

distinction

agenda
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 La vitesse est l’un des problèmes ma-
jeurs de la circulation routière. Plus 

on roule vite, plus il y a d’accidents et 
plus graves en sont les suites. Une allure 
inadaptée ou excessive joue un rôle dans 
près du tiers de tous les accidents compor-
tant des blessés graves et des tués.  

Et pourtant, le bpa est d’avis que les  
limitations générales de vitesse – de 120 
km/h sur les autoroutes, de 80 km/h sur 
les routes hors localités et de 50 km/h dans 
les localités – ont fait leurs preuves et qu’il 
n’est pas nécessaire de les modifier. Par 
ailleurs, l’aménagement pratiqué actuel-
lement dans le réseau routier renforce les 
effets positifs du régime en vigueur depuis 
les années 80. En matière de limitations 
de la vitesse, la Suisse se trouve dans une 

situation analogue à l’ensemble des pays 
d’Europe. La population et le monde po-
litique acceptent bien les prescriptions  
relatives à la vitesse, ce qui est un facteur 
positif pour le respect des limitations.

Du point de vue de la prévention, on 
peut envisager des réductions ponctuelles 
sur des tronçons particulièrement dange-
reux à l’extérieur des localités (passer de 
80 à 70 km/h ou à 60 km/h), et de facili-
ter l’introduction de zones 30 dans des 
quartiers où les usagers exposés sont nom-
breux. 

Par contre, de l’avis du bpa, il est ur-
gent de prendre des mesures, pour le res-
pect effectif des limitations en vigueur. 
Beaucoup de conducteurs et de motocy-
clistes, les jeunes hommes en particulier, 

ont tendance à rouler trop vite et, ce  
faisant, à faire courir des risques à d’autres 
usagers. A tous les niveaux du travail de 
sécurité routière, des efforts doivent être 
entrepris pour mieux maîtriser ce pro-
blème.

On attend beaucoup de l’intensifica-
tion des contrôles de police assortis de 
campagnes d’information et de travail 
avec les médias. On a pu constater l’effi-
cacité de l’information automatique faite 
au conducteur sur la vitesse maximale 
autorisée sur tel ou tel tronçon. Le succès 
passera aussi par une meilleure formation 
à la conduite, par une application systé-
matique de la procédure des retraits de 
permis, des cours organisés à l’intention 
des conducteurs qui défraient la chroni-
que et des contacts écrits des autorités 
avec les personnes ayant au volant des 
comportements problématiques. Finale-
ment, des innovations d’ordre technique 
telles que le programme électronique de 
stabilité ESP et l’assainissement de routes 
ne satisfaisant pas les nouvelles normes de 
sécurité sont aussi de nature à empêcher 
des accidents dus à une vitesse maximale 
inadaptée.

Pour le bpa, il s’agit donc avant tout 
d’exploiter le potentiel que représentent 
de telles mesures de sécurité afin que les 
limitations de vitesse soient respectées.•

«Faire respecter les limites de  
vitesse plutôt que les abaisser»
POINT DE VUE Par Brigitte Buhmann, directrice du bpa

«Le problème n’est pas la limitation de la vitesse en soi, mais le fait que les  
conducteurs ne s’y conforment pas.»



8   	 objectif sécurité 1 / 2008

Excès de vitesse: la lutte s’organise 
dans le Canton de Vaud
Contrôles radar Au début des années 2000 dans le Canton de Vaud, un tiers  
des accidents mortels étaient dus à la vitesse. Grâce au concept «Apaiser la conduite», 
les routes sont devenues plus sûres. Mais les efforts doivent continuer.

En ce mercredi matin, nous accompa-
gnons une patrouille sur les routes des 
environs de Lausanne. Un radar mobile 
est placé à l’entrée d’Echallens. En une 
heure, une petite dizaine d’automobi-
listes se font intercepter. Le moins pru-
dent d’entre eux roulait à plus de 70 
km/h. Pour lui, les ennuis ne font que 
commencer. Les deux gendarmes affec-
tés à l’opération exécutent leur tâche 
avec la conscience d’un travail néces-
saire. 

Comme partout ailleurs en Suisse, la 
vitesse reste l’un des problèmes cen-
traux sur les routes vaudoises; elle est 
d’ailleurs en cause dans 36% de l’en-
semble des accidents. Néanmoins, de-
puis le lancement en 2004 de l’opéra-
tion «Apaiser la conduite», le Canton 
peut se targuer de résultats spectacu
laires, en particulier en ce qui concerne 
la mortalité. De 56 victimes de la route 
en 2004, les chiffres sont passés succes-
sivement à 44 en 2005, 36 en 2006 et 35 
l’an dernier.

Un changement de  
comportement bienvenu
Sur la route, de nouvelles attitudes se 
font jour: «Auparavant, il fallait que les 
excès de vitesse soient vraiment élevés 
pour que la collectivité les condamne. 
Aujourd’hui, les avis sont plus nuancés 
et les limitations mieux acceptées», com-
mente Jean-Christophe Sauterel, porte-
parole de la Police cantonale vaudoise. Il 
faut dire que cette dernière a mis un 
point d’honneur à communiquer claire-
ment ses intentions: il ne s’agit pas de se 
cacher pour attraper le conducteur et le 
faire passer à la caisse. L’idée est au 
contraire d’avoir une politique de lutte 
contre la vitesse claire et transparente 
qui incite à lever le pied. Au sein même 
de la police, des changements sont aussi 
intervenus. Grâce à une volonté sans 
cesse réaffirmée de lutter contre les inci-
vilités routières, le Commandant de la 
Police cantonale vaudoise Eric Lehmann 

a su mobiliser ses troupes autour d’un 
credo: lorsque des vies sont en jeu, les 
forces de l’ordre doivent faire appliquer 
la loi. Les bons résultats obtenus ont 
contribué à insuffler une bonne dose de 
confiance à l’ensemble du corps de po-
lice.

L’axe vitesse
Au vu des statistiques, la vitesse s’est im-
posée comme un axe prioritaire évident 
du concept «Apaiser la conduite». Res-
tait à savoir quel type d’actions entre-
prendre pour enrayer le fléau. «Les 
contrôles de police sont importants pour 
le travail de sensibilisation. Mais ils  
sont gourmands en temps, en matériel 
et en présence policière», explique Jean- 
Christophe Sauterel. Difficile dès lors de 
beaucoup les intensifier. Ce d’autant 
plus que les points de contrôles priori-
taires, définis à l’aide d’une carte acci-
dentogène établie par un ingénieur can-
tonal, montraient fin 2004 une centaine 
d’endroits potentiellement dangereux en 
raison du type de route, du nombre de 
véhicules y passant chaque jour ou du 
nombre d’accidents enregistrés. L’auto-
route A1 entre Lausanne et Genève, quoti
diennement saturée, faisait partie du lot. 

A l’évidence, la surveillance du trafic 
par le biais de radars à rayon laser fixes 
s’est imposée comme la solution la plus 
pragmatique et la moins coûteuse. En 
plus, elle a permis de libérer des radars 
mobiles pour les routes cantonales qui 
bénéficient désormais de davantage de 

dossier gestion de la vitesse

A l’aide des radars, les routes du  
Canton de Vaud bénéficient de  
davantage de surveillance.
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surveillance. A ce jour, on recense 17  
radars fixes sur les 42 kilomètres sépa-
rant Lausanne de Genève et 3 sur l’auto-
route de contournement de Lausanne, 
un à Yverdon-les-Bains, à Montreux et à 
Bursins, ainsi que 2 autres pour l’échan-
geur de Villars-Ste-Croix. Pour la seule 
année 2001, celui-ci était le théâtre de 
107 accidents; en 2007, on n’en dénom-
brait plus que 2!

Une technologie de pointe
Notre patrouille terminée, cap sur le 
Centre d’intervention régional de la  
Blécherette. En quelque temps, le Chef 
du Bureau du Radar et son équipe y ont 
vécu une réelle révolution technologi-
que: «Nous travaillons avec un outil dé-
veloppé en collaboration avec une start 
up de l’EPFL et deux fournisseurs suis-
ses. Celui-ci a considérablement simpli-
fié le traitement des données. En cas 
d’excès de vitesse, le radar automatique 
prend deux photos, l’une de face, l’autre 
de fuite. Celles-ci nous sont immédiate-
ment envoyées via un réseau numérique. 
Nous décryptons la plaque d’immatricu-
lation et recherchons le propriétaire de 
la voiture dans nos banques de données 
pour lui envoyer sa contravention. 
L’image de face nous permet de l’identi-
fier formellement. C’est utile en cas de 
doute sur l’identité du conducteur lors 
de l’infraction», explique-t-il. En termes 
d’efficacité, le système adopté par les 
Vaudois suscite de l’intérêt, dans les 
autres cantons et même au-delà des fron-
tières: l’an dernier, la police française a 
effectué une visite à la Blécherette.

Apaiser la conduite:  
dans les communes aussi!
Reflétant une tendance générale, le 
nombre d’accidents sur les passages pié-
tons reste relativement élevé dans le 

Canton. Raison pour laquelle la préven-
tion doit être renforcée en localité. Forte 
de ce constat, la Police cantonale a réa-
lisé une opération de sensibilisation des 
communes l’automne dernier. L’action 
«Apaiser la conduite» leur a été présen-
tée, avec les différentes formes possibles 
au niveau local: mise en place de zones 
30, pertinence et modalités de l’instal-
lation de radars fixes ou mobiles, etc. 
L’engouement des communes a surpris 
la gendarmerie elle-même. Elles sont 
nombreuses à souhaiter prendre des 

mesures, mais dans chaque cas, une 
analyse préalable doit déterminer les be-
soins réels.

Avec le temps donc, l’idée que le res-
pect des prescriptions de vitesse va de 
paire avec une plus grande qualité de vie 
fait bel et bien son chemin. Reste à  
savoir si les autres cantons suisses em-
boîteront le pas aussi vigoureusement.

 
Magali Dubois

On reproche aux radars fixes de  
ne pas créer d’effet de surprise, et,  
par conséquent, de ne pas inciter à  
la vigilance en tout temps. Qu’en 
dites-vous?
C’est certainement le cas pour les 
conducteurs qui connaissent les lieux. 
Cela étant, dans la mesure où ils rédui-
sent leur vitesse, l’effet escompté est 
atteint. Les radars, comme les contrô-
les, sont des piqûres de rappel. Leur but 
est de sensibiliser les usagers de la route 
aux règles de circulation, pas de distri-
buer un maximum d’amendes.

On parle souvent du fameux  
«effet accordéon»: entre les radars,  
les conducteurs circuleraient à coup 
d’accélérations et de freinages succes-
sifs. Un comportement dangereux?
Le bpa part du principe que les radars 
fixes sont adéquats là où aucune solu
tion technique n’est envisageable. 
D’après des relevés effectués par les po-
lices cantonales, on constate une dimi-
nution de la vitesse en tout cas 200 mè-
tres avant et après le radar. On observe 

parfois une conduite inconstante, avec 
des accélérations et des freinages forts, 
mais il s’agit de cas isolés. Autrement, 
les différences de vitesse sont relative-
ment peu marquées. Un moyen de 
prendre la mesure du problème est 
d’effectuer des contrôles sur une sec-
tion de parcours. On fait la moyenne 
de deux relevés, et non pas d’un seul. 
Cela donne une idée de la vitesse 
moyenne et ne pénalise pas le conduc-
teur qui dépasserait la limite prescrite 
lors d’un dépassement, par exemple.

Recoure-t-on à ces relevés de  
section en Suisse?
Pas encore, mais l’OFROU a manifesté 
son intérêt et devrait prochainement 
procéder aux premières expériences, 
avec la participation du bpa. md

L’avis du spécialiste
La vitesse en trois questions avec 
Christian Ary Huber, Responsable de 
la section Technique de la circulation 
au bpa.
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Gachnang la sportive
La Suisse bouge – En forme pour l’Euro Dans l’ambiance de l’Euro 08,  
quelque 200 communes de tout le pays prennent part à un projet de promotion  
de l’activité physique. Les délégués bpa à la sécurité sont concernés. La commune  
thurgovienne de Gachnang s’est beaucoup engagée dans les préparatifs.  
«objectif sécurité» était sur les lieux lors de la course test. 

«Tout le monde a mis son casque?» Reto 
April, instituteur à Gachnang, parcourt 
du regard le groupe de ses élèves avant 
de les lâcher sur le parcours. Les enfants 
sont là, qui avec son vélo, qui en mini-
trottinette, d’autres rollers aux pieds; 
tous se réjouissent de passer leur leçon 
de gymnastique à faire l’épreuve-test 
pour le parcours de mobilité. Énergi-
ques et volontaires, les petits coureurs 
s’en donnent à cœur joie avec leurs en-

gins, sur le circuit de 2 km. qui longe 
une zone d’habitations et traverse un 
domaine agricole. Chacun voudrait 
rouler en tête.

La course-test de cet après-midi voit 
la présence de plusieurs membres du co-
mité d’organisation, dont Andrea Wal-
tenspül, conseillère communale en 
charge de la culture et du sport, qui le 
préside. Sitôt élue, l’année dernière, elle 
a milité pour que sa commune participe 

au projet «La Suisse bouge – En forme 
pour l’Euro». Et ce n’est pas un hasard, 
car les 3300 habitants de cette commune 
accordent beaucoup d’importance au 
sport. La société de gymnastique, en 
particulier, réunit de grands effectifs 
avec tous ses groupes d’actifs. «L’année 
dernière, c’est notre chef-lieu Frauenfeld 
qui a accueilli la Fête fédérale de gym. 
Nous sommes encore sur la vague qu’a 
créée l’événement» nous explique Mme 
Waltenspül, qui a siégé dans le CO de la 
Fête. Son expérience lui sert, à l’échelon 
communal, pour le projet «La Suisse 
bouge»; elle tient à amener ses adminis-
trés sur le parcours de sport et à les voir 
s’y dépenser à pied ou sur roues, pour 
leur bonne forme juste avant l’ouver-
ture de l’Euro 08.

Délégué bpa à la sécurité  
«Toujours avec le casque»
La responsabilité de l’ensemble du pro-
jet incombe à Silvano Tedesco, délégué 
bpa à la sécurité. D’entrée de jeu, il a 
clairement décrété le port du casque 
obligatoire pour tous les cyclistes, les 
usagers de trottinette et les adeptes des 
rollers. Un participant qui n’aurait pas 
(encore) cet équipement ne doit pas ren-
trer chez lui, mais on lui prête un cas-
que pour le jour du concours. Silvano 
Tedesco tient beaucoup à offrir un tel 
service, ne serait-ce que pour familiari-
ser le public avec l’objet même. Après Les petits de quatrième lors de la course-test.

sur le terrain Commune
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avoir demandé sans succès à des maga-
sins de sport de prêter des casques, Te-
desco a contacté Stefan Meile, le respon-
sable des délégués bpa à la sécurité pour 
la Suisse orientale. Ce dernier s’est ap-
proché de Fränk Hofer, responsable de 
la section Sport au bpa, qui a fait en 
sorte de mettre à disposition des habi-
tants de Gachnang 70 casques cyclistes 

pour le jour de la course-test. Dans un 
tel cas, les casques sont livrés avec un 
bandeau de protection anti-sueur… un 
casque de protection déjà mouillé n’est 
guère engageant! Silvano Tedesco est 
admiratif: «L’engagement du bpa pour 
les casques est formidable!»

Lors de la course-test, le comité d’or-
ganisation examine les emplacements 
des futurs grillages de protection, des 
marquages et des postes de contrôle. Le 
jour du concours durant la semaine de 
lancement, des centaines d’enfants et 
d’adultes se presseront sur le circuit en-
tre 10 et 18 heures. Il s’agit donc de  
sécuriser parfaitement le parcours. Le 
document de sécurité mis au point par 
le village situe exactement les tables 
d’information, les barrières et les postes 
de contrôle. Il faut tout planifier très soi-
gneusement, comme l’indique le délé-
gué bpa à la sécurité. «Nous avons  
retenu des rues peu fréquentées, mais 
malgré notre option, le parcours em-
prunte aussi des routes où normalement 
des véhicules circulent.» 

Le service sanitaire est un point cen-
tral du dispositif de sécurité; Andrea 
Waltenspül informe ses collègues du CO 
à ce propos: «Le médecin de notre vil-
lage vient de donner son accord: il se 

Le projet
En préambule à l’Euro 08, quelque 
200 communes de toutes les ré- 
gions du pays s’affrontent en duels 
sportifs dans le cadre de la campa-
gne de l’Office fédéral du sport 
(OFSPO): «La Suisse bouge – En 
forme pour l‘Euro» visant à motiver 
les gens à bouger davantage.  
Cette fête au mouvement destinée 
à toute la population est une  
façon, pour les communes, de se 
mettre au diapason de l’Euro, mais 
plus encore un appel aux habitants 
à avoir une activité sportive.  
A chaque fois, la joute se présente 
comme un duel et une mise est 
fixée au préalable. La commune qui 
aura totalisé la plus importante 
durée de mouvement remportera  
la mise. En outre, des billets d’en- 
trée pour les matches de l’Euro sont 
tirés au sort parmi les participants. 

Silvano Tedesco, délégué bpa à la sécurité et Andrea Waltenspül, conseillère municipale de mettent tout en œuvre  
pour sécuriser le parcours!  

Le bpa a mis 70 casques à 
disposition pour le jour de 
la manifestation.
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chargera du service des urgences.»  
L’infirmerie trouvera place dans la salle 
à usages multiples, à proximité du dé-
part. Deux agents sanitaires mobiles  
stationneront au bord du parcours, 
équipés de sac à dos, prêts à répondre 
aux appels radio. Par ailleurs, le délégué 
bpa à la sécurité a fait en sorte que la 
commune acquière un défibrillateur, et 
les employés communaux ont été for-
més à son maniement.

A la question de savoir si le projet cor-
respond en tous points à la check-liste 
de sécurité dressée par le bpa, Silvano 
Tedesco fait la grimace et déclare: «En 
fait, nous n’avons consulté la check-liste 
qu’après avoir établi notre plan de sécu-
rité, pour constater qu’il en respectait 
les critères».

Duel Gachnang contre  
Zihlschlacht-Sitterdorf
Bien vite, la leçon de gym est terminée, 
les enfants quittent les engins et se  
défont de leur casque. Le maître les  
accompagne dans l’école toute proche. 
Le bilan de la course de test: un élève est 
tombé, heureusement sans se faire mal. 
L’essai a motivé encore davantage les en-
fants pour la semaine officielle de mai, 
durant laquelle environ 200 communes 
organisent un défi à la course et à vélo 
sur un circuit sportif.

Le principe est celui du duel sportif: 
la commune qui défiera Gachnang est 
Zihlschlacht-Sitterdorf, un endroit «au 
fin fond de la Thurgovie», nous dit la 
conseillère communale en riant. Le jour 
du concours, chaque commune addi-

Le bpa comme partenaire  
de la sécurité
Le bpa s’engage dans la promo- 
tion du mouvement parce qu’il part 
du principe que des personnes 
sédentaires sont plus sujettes à des 
accidents – avec des suites plus 
graves – que celles qui pratiquent 
une activité sportive. Il s’est donc 
annoncé comme partenaire du 
projet «La Suisse bouge – En forme 
pour l‘Euro».
Des spécialistes des domaines du 
sport et de la technique de la 
circulation ainsi que des délégués 
bpa à la sécurité ont élaboré 
ensemble une check-liste. Les 
communes et leurs délégués bpa  
à la sécurité sont donc détenteurs 
d’un instrument qui pourra les  
aider à organiser des manifestations 
en toute sécurité.

Un CO fort, bien intégré à la commune, rend l’événement possible!
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tionnera les temps d’engagement sur le 
parcours. Bien entendu, on a convenu 
d’un enjeu: en l’espèce, la commune qui 
aura enregistré le plus d’heures d’acti-

vité physique aura le plaisir de se voir of-
frir par l’autre village les boissons de 
l’apéro de Nouvel-An.

Les enfants ont quitté le circuit, les 
membres du CO rangent les barrières. 
Les adultes eux aussi sont impatients. La 

manifestation, selon la conseillère com-
munale, ne s’adresse pas qu’aux enfants. 
«Nous voudrions inviter toute la popu-
lation, jeunes et aînés, à prendre part à 
l’événement. Et nous souhaitons que 
l’année prochaine aussi les gens revien-
nent pour le concours du villageois le 
plus rapide que nous mettons sur pied 
chaque année». On a toutes les raisons 
d’avoir prévu cette année des joutes 
sportives plus importantes que d’habi-
tude; la commune politique de Gach-
nang fête ses dix ans. Toute jeune, elle 
s’est constituée en 1998 par la fusion de 
cinq villages.

A propos: avant de mettre sous presse, 
nous apprenons que les habitants de  
Gachnang ont réussi à écouler les 1000 
dossards préparés pour la manifestation, 

et qu’ils comptent donc exactement le 
même nombre de participants que Zihl
schlacht-Sitterdorf. S’agissant de la sé-
curité, les mesures prévues ont donné 
entière satisfaction: les postes de se-
cours n’ont eu que des éraflures et des 
piqûres de moustiques à traiter. Nous 
félicitons les deux communes pour leur 
engagement réussi!

Ursula Marti

L’équipe comptant le plus 
d’heures d’activité physique 
se verra offrir l’apéro de 
Nouvel-An.

Les parents de la commune soleuroise de 
Kyburg-Buchegg peuvent maintenant 
envoyer leurs enfants dams le village voisin 
de Küttigkofen sans se faire de souci. Cela 
n’était pas le cas dans le passé, car le trajet 
scolaire longeait une route cantonale  
très fréquentée et – comme les autorités 
l’ont constaté – très rapide. Il n’y avait  
pas de trottoir sur le tronçon, ni de projet 
d’en construire un. Une dépense dispro-
portionnée, selon les autorités cantonales 
compétentes. Malgré un budget modeste,  
les habitants de la petite commune (320 
habitants) ont pris les choses en mains: 
dans les champs qui longent la route, ils 
ont aménagé un chemin de terre à l’aide 

de plaquettes de bois, les propriétaires du 
terrain ont mis à disposition, gratuitement 
et sans hésiter, les surfaces nécessaires  
au projet. Le travail a été effectué par des 
hommes du service civil. La commune  
de Kyburg-Buchegg a donc profité de la 
solidarité et de l’initiative d’un petit 
nombre pour agir concrètement en peu  
de temps et apporter une contribution 
importante à la sécurité de ses écoliers. 
Coût de l’opération: 2350 francs. Le jury 
du prix de la sécurité du bpa a considéré 
qu’il y avait là matière à un prix de 
reconnaissance. 

La rubrique «fallait y penser» présente 
des idées d’une grande simplicité, ou  

des projets originaux qui ont permis de 
résoudre un problème de sécurité dans  
la circulation, dans le sport ou dans le 
ménage. Si vous connaissez un tel cas, 
racontez-le-nous! objectif@bpa.ch. nr

Un trajet scolaire sûr grâce à un 
nouveau chemin de terre. 

La commune au secours des écoliers

fallait y penser
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«Renforcer la culture de sécurité»
Portrait Beat Bachmann est chef de la sécurité chez Coop pour la région de Suisse 
centrale-Zurich; avec un talent de communication indéniable, il sensibilise les collabora-
teurs au problème de la sécurité durant les loisirs. «Objectif sécurité» lui a rendu visite 
sur son lieu de travail à Zurich.

Il n’est pas nécessaire de faire la leçon à 
Beat Bachmann, il est déjà convaincu de 
l’importance des équipements de pro-
tection. Il l’était déjà avant l’accident  
de ski qu’il a vécu l’hiver dernier. «Je 
suis allé donner de la tête sur une sur-
face gelée et j’ai littéralement senti le 
casque encaisser l’énergie du choc en 
l’amortissant. J’en ai été quitte pour une 
luxation de l’épaule et j’ai eu la chance 
d’échapper à la commotion.» Notre 
homme porte aussi un casque quand il 
fait du vélo, un autre de ces passe-temps 
favoris.

En faire davantage pour  
la sécurité durant les loisirs
Beat Bachmann est chef du groupe sé-
curité à Coop Suisse centrale-Zurich, 
l’une des cinq régions de vente de Coop. 
Les tâches principales de son service 
consistent à intervenir contre les vols à 
l’étalage et les délits commis par les col-
laborateurs et, une fois par année, à 
dresser l’inventaire complet des pro-
duits sur les rayons des 180 points de 
vente. Pour la prévention des accidents, 
il ne reste donc que peu de temps, dont 
l’essentiel est consacré au domaine de 
la sécurité au travail réglé par des pres-
criptions légales. Ces contraintes n’em-

pêchent pas M. Bachmann de s’engager 
résolument pour la sécurité durant les 
loisirs, avec la conviction qu’il existe 
une grande marge de développement 
dans ce domaine. «En effet, nous expli-
que-t-il, les chiffres montrent que ce 
sont les accidents non professionnels 
qui font problème. L’an dernier, pour 
206 accidents professionnels, nous 
avons enregistré 474 accidents pendant 
les loisirs.»

La direction régionale des ventes a 
réagi au message clair de la statistique 
interne des accidents: elle a donné man-
dat de renforcer la sensibilisation aux 
comportements sûrs durant le temps li-
bre. Un groupe de projet s’est constitué. 
Il réunit des représentants du personnel, 
du marketing, des assurances et, bien 
évidemment, Beat Bachmann. Le «spé-
cialiste pour la sécurité et la protection 
de la santé au travail» SSST donne des 
impulsions importantes au groupe de 
projet, cela lui est naturel vu son expé-
rience de plusieurs années en tant que 
spécialiste de la sécurité dans diverses 
entreprises et grâce aux connaissances 
acquises dans les cours du bpa. Il aime 
aussi recourir aux nombreux dépliants 
du bpa, aux check-listes et autres docu-
ments. Il trouve spécialement pratique 
le système des newsletter. «Des informa-
tions brèves me parviennent au bon mo-
ment.»

Gravée dans les mémoires: la  
démonstration de casque cycliste 
La première action de sensibilisation du 
groupe de projet, intitulée «le coup d’en-

Beat Bachmann, responsable de la sécurité et SSST au centre de distribution Coop de la  
région Suisse central-Zurich: un engagement résolu en faveur de la prévention des accidents.

sur le terrain ENTREPRISE
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voi», a consisté en une présentation 
d’une heure du bpa sur le thème «Loi-
sirs et vacances sûrs». Les participants, 
au nombre d’environ 750, étaient les 
collaborateurs des centrales de distribu-
tion de Zurich et de Kriens, administra-
tion comprise. La présentation a eu un 
écho favorable et a laissé une impression 
durable, comme s’en souvient Beat  
Bachmann: « Ce que beaucoup gardent 
en mémoire, c’est une démonstration du 
casque cycliste; on y voyait combien no-
tre tête est fragile sans la fameuse pro-
tection».

Le groupe de projet a ensuite conçu 
deux papillons, l’un pour les activités 
estivales, randonnées,  sports aquati-
ques, VTT et football, l’autre consacré à 
l’hiver avec des conseils pour la conduite 
sur la route et les sports de neige. Les 
flyer ont été distribués, dans les points 
de vente, à tous les 6500 collaborateurs 
de Coop Suisse centrale-Zurich. Pour 
en augmenter l’impact, les chefs de fi-

liale ont été invités à remettre le docu-
ment en mains propres à leur personnel, 
avec quelques mots choisis, par exemple 
lors de l’information rapide donnée 
avant l’ouverture du magasin.

Beat Bachmann le sait, l’effet de ce 
genre d’informations dépend beaucoup 
de l’engagement personnel des chefs. 
C’est pourquoi il ne renonce jamais à 
leur expliquer la nécessité de faire une 
place à des thèmes tels que la sécurité 
des loisirs et la promotion de la santé, 
quels que soient par ailleurs les défis 
quotidiens et la pression pour le chiffre 
d’affaires. Chaque jour d’absence, juste-
ment, représente un coût de 600 à 800 
francs pour l’entreprise. Et par ailleurs, 
on a aussi le désir de préserver les colla-
borateurs des accidents et de la mala-
die. 

Coop montre la bonne direction
Cet intérêt pour les gens, Beat Bach-
mann le partage: «Je suis à l’aise quand 
j’entre en contact avec les gens. Cela 
m’intéresse, en particulier, de réussir à 
convaincre un interlocuteur critique et à 
l’inciter à agir.» Pour y parvenir, il faut 
du doigté, des égards, et un bon dosage 
entre persuasion, appel et patience. Beat 
Bachmann est conscient qu’en matière 
de sécurité des loisirs, il y a du pain sur 
la planche et que les résultats ne suivent 
pas du jour au lendemain. «La culture de 
la sécurité doit encore progresser», indi-
que-t-il. En tant que SSST, il est certain 
que la direction prise chez Coop est la 
bonne; le projet suivant l’occupe déjà: ce 
sera un calendrier avec 12 dessins illus-
trant des problèmes de sécurité et qui 
trouvera place en 2009 dans tous les lo-
caux du personnel de la Coop. L’idée que 
l’humour puisse ainsi faire réfléchir est 
venue à Beat Bachmann – s’en étonnera-
t-on? – lors d’un cours de perfectionne-
ment.

Ursula Marti

Les SSST, spécialistes  
de la sécurité 
Les SSST sont les spécialistes sécurité 
et protection de la santé au travail. 
Parmi eux, on trouve des médecins 
du travail, hygiénistes du travail, 
ingénieurs en sécurité et autres 
chargés de sécurité. Ils conseillent la 
direction pour les questions de 
prévention des accidents et appor-
tent leur aide à la réalisation des 
mesures concrètes. Leur objectif: 
réduire le nombre des accidents 
professionnels et non professionnels 
du personnel. Le bpa soutient les 
SSST par des conseils, un vaste choix 
de cours et des présentations 
thématiques destinées aux collabo-
rateurs. Plus d’infos sur www.bpa.ch, 
rubrique «Prévention en entreprise».

River Rafting:  
bien choisir  
l’organisateur

Avec le rafting, chaque participant 
vit une aventure qui allie décou-
verte de la nature sauvage, sensa- 
tions fortes et plaisir. Pourtant, la 
sécurité ne doit pas prendre l’eau! 
Le principe consiste à choisir une 
entreprise certifiée avec le label 
«Safety in Adventures». Et en aucun 
cas, il ne faut planifier tout seul  
les opérations.

Les prestataires d’activités de 
plein air et d’aventure se confor-
ment dans leur travail à un concept 
de sécurité clairement défini et 
complet et font l’objet d’un con- 
trôle annuel. Sont pris en compte 
dans l’évaluation: la formation des 
guides, l’état du matériel et son 
maniement, les procédures en cas 
d’urgence, la planification de route 
et l’information des clients, les 
activités de plein air et d’aventure 
proposées. wamo/um

Liste des entreprises certifiées  
à l’adresse:  
www.safetyinadventures.ch.

temps libre

Themenpräsentationen
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Pour plus d’infos: www.ceinture.ch 

Sans ceinture à l’arrière, vous pouvez
tuer ceux qui sont à l’avant.
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Lancée en 2005 sous la conduite du 
bpa, la campagne en faveur du port de 
la ceinture de sécurité, financée par le 
FSR, peut se targuer de résultats déjà 
forts prometteurs. Le concept confronte 
l’absurdité de certains actes incompré-
hensibles à celle de ne pas boucler sa 
ceinture au péril de sa vie. Percutant, 
clair et émotionnel, le message géné
rique «Attaché à la vie» a été répété et 
étoffé, afin de frapper les esprits sans 
être moralisateur, parfois de manière 
innovante. Ainsi, les barrières de par-
kings, pistolets de pompes à essence ou 

encore préservatifs aux couleurs de la 
campagne distribués dans les lieux jeu-
nes et branchés ont par exemple incité 
les conducteurs et leurs passagers à  
s’attacher aussi sur de courts trajets et à 
l’arrière. 

Le succès de la campagne est égale-
ment dû – pour une bonne part – aux 
multiplicateurs du bpa. En effet, les po-
lices, délégués bpa à la sécurité et spé-
cialistes santé et sécurité au travail ap-
portent leur précieux soutien en menant 
des actions ponctuelles sur le terrain. 
nw/um

Attaché à la vie: la campagne de  
prévention routière incontournable

NOTRE CAMPAGNE

Le bpa et ses partenaires vous incitent à boucler votre ceinture!


